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Résumé 
Espace agroécologique à forte valeur stratégique, la zone des Niayes du Sénégal se 
distingue par la densité et la vitalité de son système horticole, pilier majeur de la 
sécurité alimentaire nationale. Cet espace connaît cependant des transformations 
profondes liées à la pression foncière croissante, à la dégradation des ressources 
naturelles et aux recompositions socio-économiques. Cet article analyse les 
mutations des systèmes productifs agricoles dans les Niayes en mettant en évidence 
les interactions entre innovations adaptatives et continuités socio-territoriales qui 
structurent les trajectoires locales de changement. L’analyse repose sur le 
croisement de données issues d’enquêtes de terrain menées auprès des acteurs 
agricoles et institutionnels et d’une lecture diachronique de l’occupation des sols à 
partir d’images satellitaires Landsat (1990, 2009 et 2025). Les résultats 
cartographiques et statistiques révèlent une recomposition différenciée des paysages, 
marquée par une régression notable des zones de cultures traditionnelles, principale 
classe convertie, avec 50 226,22 ha (38,11 %) entre 1990 et 2009 et 42 069,46 ha 
(31,92 %) entre 2009 et 2025. À l’inverse, les périmètres maraîchers présentent une 
dynamique contrastée, caractérisée par une expansion entre 1990 et 2009 (8 533,50 
ha ; 6,47 %), suivie d’une progression plus modérée entre 2009 et 2025 (1 427,82 ha 
; 1,08 %), traduisant une phase de consolidation spatiale des systèmes horticoles. 
Ces évolutions s’accompagnent d’une diversification des systèmes de production 
dominée par les spéculations maraîchères (85,11 %), suivies des cultures fruitières 
(30,9 %), floricoles (26,97 %) et céréalières (25,28 %). Elles s’inscrivent dans un 
contexte d’affirmation des acteurs privés et de diffusion d’innovations techniques 
(irrigation goutte-à-goutte, serres, variétés améliorées), tout en coexistant avec des 
structures foncières coutumières et des solidarités communautaires. L’étude 
souligne ainsi la nécessité d’une gouvernance territoriale intégrée conciliant 
innovation productive, équité sociale et durabilité écologique pour une transition 

agricole résiliente dans les Niayes du Sénégal. 
 

Mots-clés : Systèmes, Innovations adaptatives, Continuités socio-territoriales, 
Niayes, Sénégal. 

 

DYNAMIQUE DES SYSTEMES PRODUCTIFS AGRICOLES 

DANS LES NIAYES DU SENEGAL : ENTRE CONTRAINTES 
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DYNAMICS OF AGRICULTURAL PRODUCTION SYSTEMS IN THE NIAYES OF 
SENEGAL: BETWEEN ENVIRONMENTAL CONSTRAINTS, ADAPTIVE 

INNOVATIONS AND SOCIO-TERRITORIAL CONTINUITIES 
 
 

Abstract 
An agroecological area of high strategic value, the Niayes region of Senegal is 
distinguished by the density and vitality of its horticultural system, a major pillar of 
national food security. However, this area is undergoing profound changes linked to 
growing land pressure, the degradation of natural resources and socio-economic 
restructuring. This article analyses the changes in agricultural production systems 
in the Niayes, highlighting the interactions between adaptive innovations and socio-
territorial continuities that structure local trajectories of change. The analysis is 
based on a cross-referencing of data from field surveys conducted with agricultural 
and institutional actors and a diachronic reading of land use based on Landsat 
satellite images (1990, 2009 and 2025). The cartographic and statistical results 
reveal a differentiated recomposition of landscapes, marked by a notable decline in 
traditional crop areas, the main converted class, with 50,226.22 ha (38.11%) between 
1990 and 2009 and 42,069.46 ha (31.92%) between 2009 and 2025. Conversely, 
market gardening areas show contrasting dynamics, characterised by expansion 
between 1990 and 2009 (8,533.50 ha; 6.47%), followed by more moderate growth 
between 2009 and 2025 (1,427.82 ha; 1.08%), reflecting a phase of spatial 
consolidation of horticultural systems. These developments are accompanied by a 
diversification of production systems dominated by market gardening (85.11%), 
followed by fruit growing (30.9%), floriculture (26.97%) and cereal growing (25.28%). 
They are taking place in a context of growing influence of private actors and the 
spread of technical innovations (drip irrigation, greenhouses, improved varieties), 
while coexisting with traditional land structures and community solidarity. The 
study thus highlights the need for integrated territorial governance that reconciles 
productive innovation, social equity and ecological sustainability for a resilient 
agricultural transition in the Niayes of Senegal. 
 

Keywords : Systems, Adaptive Innovations, Socio-Territorial Continuities, Niayes, 
Senegal. 
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INTRODUCTION  
 

Les Niayes du Sénégal 
constituent un espace agroécologique 
majeur caractérisé par une forte 
concentration de systèmes productifs 
agricoles intensifs tout en étant soumis 
à des dynamiques profondes de 
transformation (G. Dosi, 1988, p. 1130 
; B. Pecqueur, 1989, p. 298). En raison 
de la proximité littorale, d’un 
microclimat favorable et d’un sol 
fertile, cette zone assure une part 
importante de la production 
maraîchère nationale (S. Sall et al., 
2022, p. 8). Toutefois, l’accélération de 
l’urbanisation, la pression foncière 
croissante et les changements 
environnementaux redéfinissent les 
modalités de production agricole dans 
cette région (S. Ndaw et al., 2020, p. 12 
; I. Seck, 2021, p. 30). 

 

Des innovations techniques, 
organisationnelles et institutionnelles 
se déploient chez les acteurs agricoles 
(A. Buitenland, 2024, p. 10). 
Cependant, elles interviennent dans 
un cadre social et territorial marqué 
par des logiques de continuité (héritage 
foncier, filières historiques, modes de 
transmission du foncier) qui 
structurent les pratiques et les 
processus d’innovation (O. Touré et S. 
Seck, 2005, p. 9 ; S. Sall et al., 2022, 

p. 8). 
 

Cette confrontation entre 
l’émergence de nouvelles formes de 
production et la persistance des 
structures socio-territoriales pose la 
question suivante : dans quelle mesure 
les systèmes productifs agricoles des 
Niayes sont-ils transformés par 
l’innovation tout en étant orientés par 
des continuités socio-territoriales ? 
L’objectif principal de cet article est 
d’analyser les transformations des 

systèmes productifs agricoles dans les 
Niayes du Sénégal en articulant les 
concepts d’innovation adaptative et de 
continuité socio-territoriale.  

De manière spécifique, il s’agit 
de caractériser les mutations spatio-
temporelles et structurelles des 
systèmes productifs agricoles, 
d’identifier les types d’innovations 
techniques et organisationnelles mises 
en œuvre par les acteurs locaux, 
d’examiner les formes de continuité 
foncières, sociales et territoriales qui 
modèrent l’innovation.  

 

L’hypothèse principale est que 
la transformation des systèmes 
productifs dans les Niayes résulte d’un 
processus hybride : l’innovation 
adaptative ne remplace pas totalement 
les continuités socio-territoriales, mais 
interagit avec elles, tandis que la 
diffusion de ces innovations demeure 
hétérogène et dépendante de l’accès 
aux ressources. 

 

Pour structurer cette analyse, 
l’article s’organise autour de trois 
grandes parties : une méthodologie 
décrivant les données mobilisées et 
l’approche de traitements adoptée ; 
puis l’analyse des résultats et enfin la 
discussion des résultats obtenus.  

 
1.MATERIELS ET METHODES  
 

1.1. Le cadre spatial de l’étude  
 

La zone d’étude couvre le 
secteur de Kayar–Darou Khoudoss, 
situé au nord‑ouest du Sénégal entre 

Dakar et Louga (carte 1). Elle se 
caractérise par un microclimat 
favorable à l’agriculture irriguée, avec 
des précipitations modérées (300‑700 
mm/an), une forte humidité relative et 
des sols sableux à limoneux 
permettant la culture maraîchère 
intensive (I. Seck, 2021, p. 30 ; S. Sall 
et al., 2022, p. 12).  

 

L’organisation socio‑territoriale 
de cette partie des Niayes repose sur 
des exploitations agricoles familiales, 

des coopératives et des systèmes de 
gestion foncière traditionnelle qui 
coexistent avec de nouvelles formes 
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d’entreprises agricoles (O. Touré et S. 
Seck, 2005, p. 5). 

 
 

 
Carte 1 : Localisation de la zone d’étude 

  
 
 

Le choix de cette zone repose sur la 
diversité des systèmes agricoles, allant 
de l’agriculture familiale maraîchère 
aux exploitations orientées vers 
l’export, ainsi que sur la forte tension 
entre urbanisation croissante et 
maintien de l’espace agricole. Ce qui en 
fait un terrain idéal pour analyser les 
dynamiques de transformations des 
systèmes productifs et l’interaction 
entre innovations adaptatives et 
continuités socio-territoriales (S. Ndaw 
et al., 2020, p. 28). 

 

1.2. Données et traitements 
 

Cette recherche repose sur une 

approche méthodologique intégrée 
combinant des analyses socio-
économiques, spatiales et qualitatives. 
Cette triangulation permet de 
confronter les évolutions spatiales des 

usages des sols aux mutations socio-
économiques et aux logiques 
d’adaptation des acteurs locaux. 
 
1.2.1. Données socio-économiques 
et dispositif d’enquête 

 

Les données socio‑économiques 
proviennent d’une enquête de terrain 
conduite auprès des ménages agricoles 
et des acteurs de la filière horticole. Les 
enquêtes par questionnaire et 
entretiens semi-directifs ont porté sur 
les pratiques agricoles, les innovations 
techniques et organisationnelles, les 
stratégies foncières, ainsi que les 
circuits de commercialisation. 

 

L’échantillon de 344 ménages 
agricoles a été déterminé à partir d’une 
population mère de 2 446 ménages 
selon la formule de Slovin, qui garantit  
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une marge d’erreur de 5 % au seuil de 
confiance de 95 % : 

n=
𝑁

1+𝑁𝑒2
   

où n représente la taille de 
l’échantillon, N la population totale et 
e2 la marge d’erreur. 
Ainsi, 

n=
2446

1+2446∗(0,05)2
 = 344 

 

Un échantillonnage par quota a 
ensuite été appliqué afin d’assurer la 
représentativité des cinq communes 
étudiées : Kayar, Taïba Ndiaye, 
Méouane, Darou Khoudoss et Notto 
Gouye Diama (Tabl.1). Les communes 
sélectionnées pour cette étude se 

situent dans des zones stratégiques 
des Niayes, caractérisées par une forte 
interaction entre climat, paysages et 
activités humaines.  

 

Elles présentent une diversité de 
paysages : une zone côtière (Kayar, 
Darou Khoudoss), des terres agricoles 
à forte vocation maraîchère (Méouane, 

Notto Gouye Diama), et des espaces à 
exploitation minière intensive (Darou 
Khoudoss, Méouane, Taïba Ndiaye). Le 
choix de ces communes permet 
d’appréhender de manière intégrée les 
effets combinés de la variabilité 
climatique, des activités anthropiques 
et des politiques de développement sur 
les dynamiques territoriales des 
Niayes.  

 

Cette technique de quota, 
particulièrement adaptée aux 

territoires à forte hétérogénéité socio-
économique, permet de restituer la 
diversité des exploitations et des 
pratiques agricoles locales.  

 
Tableau 1 : Nombre de ménages enquêtés selon les critères de quota 
 

                                       Source des données : ANSD1, 2023 
 
 

Les données issues des 
enquêtes ont été collectées avec l’outil 

Kobocollect et traitées sous Excel, afin 
de produire des statistiques  

                                                        
1 Agence Nationale de la Statistique et de le Démographie (Sénégal) 

 
 
descriptives et des analyses croisées 
entre les profils d’acteurs, les types de 

production, les contraintes foncières et 
les stratégies d’adaptation.  

Communes Quartiers/Villages Nombre de ménages 
Nombre de ménages 
interrogés Pourcentages 

Kayar Tanty Yoff 547 76 22,4 

Taïba 
Ndiaye 
 
 
 

Gade Ngomène 41 6 1,7 

Daf I (Daf Ouolof) 37 5 1,5 

Daf II (Daf Bambara) 28 4 1,1 

Ndoyène II 63 9 2,6 

Ngomène 53 7 2,2 

Méouane 
 

Ndary 24 3 1 

Ngakham II 99 14 4 

Darou 
Khoudoss 
 
 
 
 

Diogo 180 25 6,7 

Fass Boye 758 106 31 

Mboro Khondio 72 10 2,9 

Sinthiou Wakhal 341 48 13,9 

Mboro Beuno 98 14 4 

Weuta 36 5 1,5 

Notto Gouye 
Diama Gouye Diama 86 12 3,5 

Total ménages enquêtés 2446 344 100 
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Les variables ont ensuite été 
regroupées selon une analyse 
typologique destinée à identifier les 
formes dominantes de spécialisation et  

les logiques d’innovation agricole. Les 
entretiens semi-directifs (autorités 
locales, agriculteurs, représentants 
d’organisations communautaires) ont 
été analysés selon une grille d’analyse 
mixte (inductive/déductive).  
 

Cette analyse a permis d’identifier 
les représentations sociales du 
changement, les stratégies 
d’adaptation face aux contraintes 
environnementales et foncières, ainsi 
que les formes de continuité socio-

territoriale qui structurent les 
trajectoires agricoles (S. Sall et al., 
2022, p. 12). 

 
1.2.2. Données géospatiales et 
traitement  

 

L’analyse spatiale repose sur des 
images Landsat acquises en 1990, 
2009 et 2025 téléchargées via la 
plateforme 

http://earthexplorer.usgs.gov/ (tabl.2). 
Ces dates ont été sélectionnées pour 
couvrir les principales phases 
d’évolution des systèmes agricoles : 

 1990 est considérée comme la 
période de référence antérieure 
à l’intensification urbaine et aux 
réformes foncières, permettant 
de caractériser les continuités 
territoriales ; 

 2009 correspond à la phase 
intermédiaire marquée par la 
montée des pressions foncières 

et la diversification des 
pratiques ; 

 2025 permet d’apprécier l’état 
actuel afin de valider les 
tendances récentes et les 
innovations émergentes. 

 
Tableau 2 : Caractéristiques des images satellitaires Landsat 
 

Types de 
données 
 

Missions Capteurs Résolution 
spatiale 

Date de 
prise de vue 

Sources 

Images 
Landsat 
 
 

Série L5 TM  
30 m 

05/12/1990 Earth 
Explorer, 
2025 

Série L7 ETM+ 06/12/2009 

Série L9 OLI_TIRS 10/01/2025 
 
 
 

 
 

Les images ont fait l’objet d’une 
correction géométrique et 
radiométrique afin d’assurer la 
comparabilité temporelle des données 
(J. R. Eastman, 2016, p. 10). Cette 
étape a permis de géoréférencier les 
images dans un système de projection 
unique et d’assurer un alignement 
spatial précis entre les scènes multi-
dates, condition essentielle pour une 
analyse diachronique fiable et la 

détection des changements 
d’occupation des sols.  
 
 

 
 

Une correction radiométrique a 
ensuite été appliquée pour réduire les 
effets liés aux conditions d’acquisition 
et aux caractéristiques du capteur. Elle 
vise à convertir les valeurs numériques 
brutes pour une meilleure cohérence 
des réponses spectrales entre les 
images et renforçant la qualité des 
classifications thématiques. 

  

La classification supervisée a été 
réalisée à l’aide de l’algorithme du 

maximum de vraisemblance, reconnu 
pour sa performance dans la 
discrimination des classes 
d’occupation des sols (J. R. Eastman, 

http://earthexplorer.usgs.gov/
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2016, p. 11). L’évaluation de la 
précision de la classification a été 
effectuée à l’aide d’une matrice de 
confusion avec un coefficient de Kappa 

égal à 0,99 indiquant une fiabilité très 
élevée (J. Malczewski, 2004, p. 8 ; J. R. 
Eastman, 2016, p. 5). 

 

Ce dispositif méthodologique a 
permis de croiser les dynamiques 
sociales et spatiales afin d’appréhender 
les processus d’innovation et de 
recomposition agricole à l’œuvre dans 
les Niayes (O. Touré et S. Seck, 2005, 
p. 6 ; I. Seck, 2021, p. 35).  

 

Ainsi, structurée, cette démarche 
offre un cadre analytique robuste 

permettant d’articuler les dynamiques 
spatiales, socio-économiques et 
territoriales observées dans les Niayes. 
Les résultats issus de ces différentes 
analyses sont présentés dans la 
section suivante, où ils mettent en 
évidence les transformations majeures 
des systèmes productifs agricoles et les 
logiques d’adaptation qui les sous-
tendent. 

 
2.RESULTATS ET ANALYSE 

 

Les résultats mettent en évidence 
des transformations majeures des 

systèmes productifs agricoles des 
Niayes caractérisées par l’expansion 
du maraîchage, la régression des 
cultures traditionnelles et 

l’urbanisation progressive des espaces 
agricoles (A. Diouf, 2020, p. 5 ; CSE, 
2023, p. 9). Ils sont présentés selon 
trois axes complémentaires : la 
dynamique spatio-temporelle et les 
mutations de l’occupation des sols, la 
différenciation des exploitations 
agricoles, les stratégies d’adaptation et 
les logiques d’innovation développées 
par les acteurs locaux. 

 

2.1. Analyses des dynamiques 
spatio-temporelles des systèmes 

productifs agricoles  
 

Les transformations observées, 
traduisent une recomposition nette des 
usages des sols : recul des cultures 
traditionnelles extensives, forte montée 
du maraîchage et une urbanisation 
croissante (carte 2). Il est essentiel 
d’interpréter ces tendances, non 
seulement comme des changements 
d’occupation des sols, mais également 
comme des modifications profondes 
des systèmes productifs et leurs 
logiques techniques, économiques et 
territoriales. 

 
Carte 2 : Dynamique de l’occupation des sols dans la zone d’étude

 Expansion des périmètres maraîchers, une expression d’innovations adaptatives 

 



Ibra FAYE, El Hadji Balla DIEYE, François Ngor SENE, Henri Marcel SECK, Djiby YADE 

 

Haris N°20- Mars 2026                                       310 
 

La croissance des périmètres 
maraîchers passe de 19 824,88 ha en 
1990 à 28 638,47 ha en 2025 soit plus 
de 44 %, correspond à l’intensification 

et à la spécialisation vers des filières à 

forte valeur économique (légumes, 
horticulture) destinées aux marchés 
urbains comme Dakar, Louga et Saint-
Louis etc. (fig.1

 
Figure 1 : Statistiques en hectares des transformations spatiales d’occupations 
des sols de 1990 à 2025 

Source : I. FAYE, 2026 
 
 

Cette évolution traduit des 
innovations techniques (système 
d’irrigation, pompage solaire, variétés à 
haut rendement), organisationnelles 
(coopératives) et marchandes qui sont 
caractéristiques d’une trajectoire 
d’innovation adaptative. Les acteurs 
réorganisent leurs pratiques face à des 

contraintes foncières et aux 
opportunités du marché (G. Dosi, 
1988, p. 1125 ; E. Coudel et al., 2013, 
p. 9). Ainsi, l’expansion maraîchère est 
cohérente avec la mise en place des 
retenues d’eau (légère hausse des 
surfaces d’eau de 205, 44 ha à 286, 99 
ha) mais implique une pression sur les 
nappes et des risques de salinisation, 
constaté dans d’autres études 
régionales.  

 

La durabilité hydrique devient donc 
un enjeu critique : l’innovation 

technique (pompages efficients) peut 
réduire le stress mais n’annule pas la 
vulnérabilité systémique si l’usage 
n’est pas réglementé. 

 
 

 Recul des cultures traditionnelles 
: substitution productive et effets 
socio-territoriaux 

 

La baisse de près de 40 % des 
zones de cultures traditionnelles (49 
502,86 ha en 1990 à 29 964,33 ha en 
2025) montre une substitution de 
systèmes extensifs par des systèmes 
intensifs (maraîchage), et/ou la 
conversion en surfaces bâties. Cette 
mutation s’explique par des facteurs 
multiples : attractivité économique des 
cultures maraîchères, pression 
foncière (valorisation du sol), et arrivée 
de nouveaux acteurs (investisseurs, 
agriculteurs commerciaux) comme 
l’affirme O. Touré et S. Seck (2005, p. 
10).  

 

Néanmoins, la persistance de 
logiques sociales (transmission 
foncière familiale, droits coutumiers, 
réseaux locaux de commercialisation) 
continue d’orienter comment s’opèrent 
ces transformations.  

Végétation

naturelle

Périmètres

maraîchers

Zones de

culture

traditionnelle

s

Bâti Sols nus
Retenues

d'eau

1990 44031.87 19824.88 49502.86 3540.22 14744.21 205.44

2009 46184.83 20925.89 44394.48 8163.20 12055.45 126.79

2025 54086.30 28638.47 29964.33 9726.36 9148.75 286.99
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Autrement dit, l’innovation se 
diffuse, mais se heurte à des 
continuités socio-territoriales : accès 
au foncier, capitaux, savoir-faire 

familial et relations de marché (B. 
Pecqueur, 1989, p. 298). 

 
 Croissance du bâti et réduction 

des sols nus : conflit d’usages et 
fragmentation territoriale 
 

La progression du bâti (3 540,22 ha 
1990 à 9 726,36 ha en 2025) confirme 
une urbanisation spatiale qui grignote 
les terres agricoles disponibles et 
fragmente le paysage rural. La 
diminution des sols nus peut refléter à 
la fois la mise en valeur agricole et la 
recolonisation végétale sur les terres 
abandonnées.  

 

Ces dynamiques favorisent la 
mosaïque paysagère, augmentent les 
coûts de transaction pour les 
producteurs et peuvent freiner la 
diffusion horizontale des innovations 
(accès réduit aux parcelles, 
morcellement) un facteur explicatif de 
l’hétérogénéité d’adoption observée (G. 
Dosi, 1988, p. 1125 ; B. Pecqueur, 
1989, p. 298). 

 

Les statistiques cartographiques 
révèlent une augmentation de la 
végétation naturelle passant de 44 
031,87 ha en 1990 à 54 086,30 ha en 
2025. Elle peut résulter d’efforts de 

restauration et de pratiques 
agroécologiques (séquences de jachère, 
reboisement), mais aussi d’abandon de 
parcelles devenues non rentables ou 
envahies par la dynamique des dunes. 
Cette reconstitution contribue 
potentiellement à la résilience 
écologique du système (B. Walker et al., 
2004, p. 6), mais n’implique pas 
nécessairement une résilience socio-
économique si les moyens de 
subsistance sont compromis. 
 

 

2.1.1. Changements d’usages des 

sols entre 1990 et 2009 dans la zone 
d’étude 

L’analyse des changements 
d’occupation des sols sur la période 

1990-2009 met en évidence des 
dynamiques spatiales dominées par 
des processus de progression, 
régression et de conversion des classes 

d’occupation, traduisant une 
recomposition profonde des paysages 
et des systèmes productifs agricoles 
des Niayes. 

 

Les classes ayant subi des 
conversions, c’est-à-dire des surfaces 
initialement occupées par un type 
d’usage et transformées vers d’autres 
classes, représentent 56,9 % de la 
superficie totale analysée (tabl.3). La 
régression la plus marquée concerne 
les zones de cultures traditionnelles, 

qui enregistrent une perte de 50 
226,22 ha, soit 38,11 % de l’espace 
étudié.  

 

Cette régression massive traduit 
un recul structurel des systèmes 
agricoles extensifs, confrontés à la 
pression foncière, à la dégradation 
progressive des sols et à la concurrence 
d’usages plus intensifs ou non 
agricoles.  

 

La végétation naturelle connaît 
également des pertes significatives par 
conversion (13 178,60 ha ; 10 %), 
suggérant des processus de 
défrichement, de mise en culture ou 
d’artificialisation. De même, les 
périmètres maraîchers convertis (7 
151,76 ha ; 5,43 %) témoignent d’une 
instabilité spatiale de certaines 

exploitations horticoles, possiblement 
liée à la saturation foncière, à la 
variabilité hydrique ou à la 
réaffectation des terres vers d’autres 
usages plus rentables. 
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Tableau 3 : Bilan des changements d’usages des sols entre 1990 et 2009 dans 
la zone 
 

Types de changement Faciès Superficie (ha) Pourcentages 

Progression 

Périmètres maraîchers 8 533,50 6,47 

Bâti 3 091,98 2,35 

Végétation naturelle 10 110,45 7,67 

Sols nus 332,03 0,25 

Conversion 

Périmètres maraîchers 7 151,76 5,43 

Végétation naturelle 13 178,60 10,00 

Retenus d’eau 44,78 0,03 

Zones de cultures 

traditionnelles 50 226,22 38,11 

Sols nus 4 165,40 3,16 

Stabilisation 

Bâti 518,02 0,39 

Retenus d’eau 18,29 0,01 

Végétation naturelle 22 857,74 17,34 

Sols nus 6 370,90 4,83 

Périmètres maraîchers 5 201,77 3,95 
 

Source : Données cartographiques, I. FAYE (2025) 
 
 

La conversion des sols nus (4 
165,40 ha ; 3,16 %) et les retenues 
d’eau (44,78 ha ; 0,03 %), traduisent 
des réorganisations locales de l’espace, 
souvent associées à des 
aménagements agricoles ou à des 
dynamiques d’occupation temporaires. 
En revanche, les surfaces en 
progression représentent 16,74 % de 
l’espace analysé. La progression des 
périmètres maraîchers (8 533,50 ha ; 
6,47 %) confirme l’expansion de 
l’horticulture comme pilier des 
systèmes productifs des Niayes, 
soutenue par l’accès à l’eau, la 
demande urbaine et les innovations 
techniques.  
 

         La végétation naturelle progresse 
également de manière notable (10 

110,45 ha ; 7,67 %), traduisant des 
dynamiques de régénération, liées à 
l’abandon temporaire de certaines 
terres agricoles. La progression du bâti 
(3 091,98 ha soit 2,35 %) reflète une 
urbanisation continue, accentuant la 
fragmentation des espaces agricoles et 
renforçant la concurrence entre usages 
des sols (carte 3). 

Les surfaces stables 
représentent 26,52 % de la superficie 
étudiée. Cette stabilité concerne 
principalement la végétation (22 
857,74 ha ; 17,34 %), révélant 
l’existence de noyaux écologiques 
résilients. Les périmètres maraîchers 
stables (5 201,77 ha ; 3,95 %) 
traduisent l’ancrage territorial durable 
de certaines exploitations horticoles, 
malgré un contexte de fortes pressions 
foncières. 
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Carte 3 : Mutations d’usage des sols entre 1990 et 2009 dans la zone d’étude 
 

 
 
 
 

Globalement, la période 1990-
2009 apparaît comme une phase de 
transition agraire et territoriale 
majeure, marquée par la régression 
des cultures traditionnelles, 
l’instabilité de certaines unités 
productives, l’expansion du 
maraîchage et une urbanisation 
progressive.  

 

Dans ce contexte, l’analyse des 

changements d’occupation des sols sur 
la période 2009-2025 vise à déterminer 
si ces dynamiques se sont poursuivies, 
intensifiées ou infléchies, notamment 
sous l’effet de l’accroissement des 
pressions urbaines, de la variabilité 
climatique et de la diffusion des 
innovations agricoles. 

 
2.1.2. Changements d’usages des 
sols entre 2009 et 2025 dans la zone 
d’étude 

 

L’analyse des changements 

d’usages des sols révèle une 
intensification des dynamiques de 
recomposition spatiale des paysages, 
caractérisée par l’accélération de  

 
 
 
l’urbanisation et la poursuite de la 
régression des cultures traditionnelles. 

 

Les surfaces en progression 
représentent 26,12 % de la superficie 
totale analysée. La végétation naturelle 
enregistre une augmentation de 23 
216,72 ha, soit 17,61 % de l’espace 
étudié. Cette progression suggère des 
processus combinés de régénération 
végétale, de mise en jachère ou 

d’abandon partiel de terres agricoles, 
dans un contexte de recomposition des 
pratiques productives et de contraintes 
environnementales (tabl.4).  

 

La progression du bâti atteint 9 
723,56 ha (7,38 %), traduisant une 
urbanisation plus soutenue que lors de 
la période précédente (1990-2009). 
Cette dynamique confirme le 
renforcement de la pression foncière 
dans les Niayes, en lien avec la 
croissance démographique, l’étalement 
urbain et le développement des 

infrastructures industrielles (ICS, GCO 
etc.), contribuant à la fragmentation 
des espaces agricoles.  
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La progression des périmètres 
maraîchers (1 427,82 ha ; 1,08 %), 
suggérant une phase de consolidation 
du maraîchage. Les retenues d’eau 

(0,05 %), témoignent d’efforts 
ponctuels d’aménagement hydrique. 

 

 
Tableau 4 : Bilan des changements d’usages des sols entre 2009 et 2025 dans 
la zone 
 

 

Types de 

changement Faciès Superficies (ha) Pourcentages (%) 

Progression 

Périmètres maraîchers 1427,82 1,08 

Végétation naturelle 23216,72 17,61 

Bâti 9723,56 7,38 

Retenus d’eau 62,19 0,05 

Conversion 

Végétation naturelle 6843,15 5,19 

Zones de culture traditionnelles 42069,46 31,92 

Stabilisation 

 

 

Sols nus 5695,81 4,32 

Périmètres maraîchers 12226,83 9,28 

Végétation naturelle 28548,57 21,66 

Zones de cultures 

traditionnelles 1994,86 1,51 

Source : Données cartographiques, I. FAYE (2025) 
 
 

Les conversions (classes ayant 
régressé ou été transformées vers 
d’autres usages), représentent 37,11 % 
de la superficie totale. La perte la plus 
importante concerne les zones de 
cultures traditionnelles, avec 42 
069,46 ha, soit 31,92 % de l’espace 
étudié. Cette régression confirme et 
amplifie la tendance observée sur la 
période 1990-2009, traduisant un 
recul structurel des systèmes agricoles 
extensifs au profit d’usages plus 
intensifs, urbains ou laissés à la 
régénération végétale.  

 

La conversion de la végétation 
naturelle (6 843,15 ha ; 5,19 %) 
indique des dynamiques localisées de 
défrichement ou de mise en valeur  

 
 
agricole et foncière, révélant la 
persistance de pressions anthropiques 
sur certains espaces écologiquement 
sensibles des Niayes. Les surfaces en 
stabilisation représentent 36,77 % de 
l’espace analysé. La végétation 
naturelle constitue la classe la plus 
stable (28 548,57 ha ; 21,66 %), 
soulignant l’existence de noyaux 
écologiques relativement résilients face 
aux transformations en cours.  
 

Les périmètres maraîchers 
stables atteignent 12 226,83 ha (9,28 
%), traduisant l’ancrage territorial 
durable de l’horticulture dans 
certaines zones, malgré les fortes 
pressions foncières. 
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La stabilisation des sols nus (5 
695,81 ha ; 4,32 %) suggère la 
persistance d’espaces en attente 
d’affectation ou soumis à des 

contraintes environnementales 
limitant leur mise en valeur. En 

revanche, la faible stabilité des zones 
de cultures traditionnelles (1,51 %) 
confirme leur fragilisation structurelle 
dans les systèmes productifs 

contemporains des Niayes (carte 4). 
 

 
Carte 4 : Changements d’usage des sols entre 2009 et 2025 dans la zone 
d’étude 

 
 
 

Globalement, la période 2009-
2025 se caractérise par une 
accentuation des dynamiques de 
transition observées, marquée par le 
recul des cultures traditionnelles, la 
consolidation du maraîchage, une 
urbanisation plus marquée et une 
progression significative de la 
végétation naturelle. Ces évolutions 
traduisent une recomposition des 
socio-écosystèmes des Niayes, 
résultant de l’interaction entre 
contraintes environnementales, 
pression foncière et stratégies 

adaptatives des acteurs locaux.  
 

Ces résultats cartographiques 
couplés aux observations directes sur  

 

le terrain, montrent que l’innovation 
(pratiques du maraîchage) coexiste 
avec des continuités (foncières, 
familiales), validant l’hypothèse d’un 
processus hybride d’innovation 
conditionnée par les structures socio-
territoriales (G. Dosi, 1988, p. 1125 ; 
B. Pecqueur, 1989, p. 298). 
 

L’intensification maraîchère 
sans gouvernance hydrique renforcée 
augmente les risques de 
surexploitation et de salinisation ; il est 
impératif d’associer innovations 

techniques à dispositifs institutionnels 
de gestion de l’eau.  

L’accélération de l’urbanisation 
nécessite des mesures de protection 
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foncière pour garantir la continuité des 
périmètres productifs stratégiques et 
préserver la multifonctionnalité des 
Niayes (O. Touré et S. Seck, 2005, p. 

12). 
 

2.2.Recomposition des exploitations 
et diversification des cultures 

 

Les résultats d’enquête (Fig.2) 
montre une forte spécialisation 
maraîchère des exploitations agricoles 
des Niayes. En effet, 85,11 % des 

producteurs déclarent pratiquer la 
culture des légumes, qui demeure la 
filière dominante et la plus rentable 
dans le contexte écologique et 
économique local.  

Figure 2 : Spécialisation horticole et recomposition des systèmes productifs 

dans les Niayes 
 

 
 

Source : Enquêtes de terrain, 2024 
 
 
 

Cette prépondérance s’explique 
par la disponibilité relative de l’eau 
souterraine, la proximité des marchés 
urbains (Dakar, Thiès, Saint-Louis, 
Louga etc.) et la rentabilité rapide des 
spéculations maraîchères comme la 
tomate, l’oignon, le chou, la carotte etc. 
(planche photographique 1).  

 
Planche photographique 1 : Des 
spéculations maraîchères observées 
dans la zone : (A) cultures d’oignon à 
Fass Boye ; (B) cultures de chou à 
Mboro ; (C) cultures de Tomate à Mboro 
; (D) champs de papayer à Darou 
Khoudoss 
 
                  

 
 
 

Source : Cliché Faye, décembre 2024 
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Cependant, cette spécialisation 
s’accompagne d’une diversification 
partielle : 30,9 % des producteurs 
intègrent des arbres fruitiers 

(manguiers, papayers, agrumes) dans 
leurs exploitations, tandis que 27,53 % 
développent des pépinières horticoles 
et 26,97 % des cultures florales 
destinées à la vente locale et à 
l’exportation. Les céréales (25,28 %) et 
autres variétés (0,56 %) restent 
marginales, traduisant une orientation 
résolument commerciale et intensive 
du système de production.  

 

Cette recomposition traduit le 
passage progressif d’un modèle 

extensif à un système productif 
diversifié mais intensif, où les 
producteurs ajustent leurs pratiques 
pour maximiser la rentabilité dans un 
contexte de raréfaction foncière. Cette 
dynamique illustre le processus décrit 
par K. S. Zimmerer et al. (2019, p. 10) 
selon lequel la diversification culturale 
constitue une stratégie d’adaptation 
socio-écologique face aux contraintes 
spatiales et économiques.  

 

Dans les Niayes, elle permet de 
réduire les risques liés aux aléas 
climatiques (irrégularité 

pluviométrique) et de stabiliser les 
revenus agricoles par la succession de 
cultures à cycles courts et la 
complémentarité des spéculations. 

 
2.3. Des innovations techniques 
adaptatives dans la zone  

 

Les investigations menées sur le 
terrain (enquêtes et entretiens semi-
directifs) révèlent une forte 
diversification des stratégies 
techniques adoptées par les 
producteurs afin de faire face aux 
contraintes environnementales, 
climatiques et productives dans les 
Niayes (fig.3). L’utilisation de variétés 

adaptées domine nettement avec 
(50,28 %), traduisant une stratégie 
d’intensification raisonnée face à la 
variabilité climatique croissante.  

 
Ce choix témoigne d’une volonté 

d’optimiser les rendements tout en 
réduisant la vulnérabilité aux stress 
hydriques et thermiques, en cohérence 
avec les observations de A. Diop et al. 
(2022, p. 10) sur l’adaptation variétale 
dans les zones horticoles sénégalaises. 

 

 
Figure 3 : Des innovations techniques d’adaptation des producteurs dans les Niayes 

 

 
Source : Enquêtes de terrain, 2024
 

L’usage des engrais chimiques 

(40,17 %) et organiques (39,89 %) 
traduit une combinaison entre 
approches conventionnelles et 
agroécologiques (planche  

 
photographique 2). Cette dualité reflète 

à la fois la persistance des pratiques 
intensives héritées de la période de 
modernisation agricole et l’émergence 
de pratiques durables encouragées par 
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les ONG et programmes publics (FAO, 
2021, p. 10 ; L. Ndiaye et M. Fall, 2020, 
p. 8).  
 

Planche photographique 2 : (A) 
Fumure organique utilisée pour 
améliorer la structure des sols ; (B) 
Champs d’oignon améliorés par la 
fumure organique à Fass Boye 
 

 
Source : Cliché Faye, décembre 2024 
 

L’apport d’engrais organiques 
reste, cependant, limité par la 
disponibilité en biomasse, la main-
d’œuvre requise pour le compostage. 
En opposition, les engrais chimiques 
continuent d’être utilisés pour 
sécuriser les rendements, mais leur 
usage intensif pose des risques à long 
terme comme l’acidification des sols, 

déséquilibres nutritifs, et pollution des 
nappes.  

 

L’utilisation de l’information 
climatique (31,74 %), bien que moins 
répandue, indique une appropriation 
progressive des outils de suivi 

météorologique pour la planification 
culturale, soutenue par les services de 
vulgarisation et les applications 
numériques émergentes (CSE, 2023, p. 
16). Les dispositifs d’irrigation 
localisée, notamment le goutte-à-
goutte (17,98 %), traduisent une 
modernisation sélective des techniques 
d’irrigation dans un contexte de 
raréfaction de la ressource en eau 
(photographie 1).  

 
Photographie 1 : Système d’irrigation 
goutte-à-goutte observé dans la zone 
d’étude 

 
Source : Cliché Faye, décembre 2024 
 

Cette utilisation de ces 
techniques d’irrigation reste toutefois 
modérée, témoignant des limites 

économiques et techniques à l’accès à 
ces équipements, souvent coûteux 
pour les petites exploitations familiales 
(M. Ba et al., 2021, p. 13). Les 
pratiques de gestion des eaux de pluie 
(5,62 %) et d’irrigation d’appoint (8,43 
%) demeurent marginales, montrant 
que la maîtrise de l’eau repose encore 
largement sur les systèmes motorisés 
et les forages privés. 

 

Ainsi, ces résultats mettent en 
évidence une transition technico-

productive en cours, articulant 
innovations techniques et pratiques 
traditionnelles.  

A 

B 
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Cette dynamique illustre le passage 
progressif vers une agriculture 
maraîchère plus résiliente et 
diversifiée, mais encore marquée par 

des inégalités d’accès aux ressources 
et aux innovations. Elle confirme 
également la montée en puissance des 
acteurs privés dans la diffusion des 
technologies (fournisseurs d’intrants, 
entreprises de forage, exportateurs), 
jouant un rôle déterminant dans la 
structuration du système productif des 
Niayes. 

 
2.4. Les innovations 
organisationnelles : émergence de 
nouvelles formes de coordination et 
de gouvernance agricole 
 

Les mutations des systèmes 
productifs dans les Niayes 
s’accompagnent d’une réorganisation 
progressive des acteurs (ONG, 
collectivités locales, secteur privé etc.) 
et des structures collectives, 
traduisant une adaptation 
institutionnelle et sociale aux 
nouveaux défis économiques, fonciers 
et environnementaux. Les enquêtes de 
terrain révèlent que cette 
recomposition s’exprime à travers trois 
dynamiques majeures : la montée des 
coopératives et associations de 
producteurs, la contractualisation 
marchande avec les acteurs privés, et 
le renforcement des réseaux d’appui 
institutionnel. 

 

Les coopératives horticoles et les 
groupements de producteurs 
constituent aujourd’hui des cadres de 
mutualisation de ressources, de 
savoirs et d’accès aux intrants 
agricoles. Ces structures facilitent la 
négociation collective, la certification 
des produits et l’intégration aux 
marchés urbains et d’exportation (A. 
Diop, 2021, p. 92 ; FAO, 2023, p. 15). 

 

Leur rôle dans la diffusion des 
innovations techniques, notamment le 

goutte-à-goutte et les variétés 
améliorées, est déterminant, car elles 
assurent le relais entre les politiques 
publiques et les exploitants à petite 

échelle. Selon L. Ndiaye et al. (2020, p. 
9), ces formes d’organisation 
renforcent également la capacité des 
producteurs à accéder au crédit 

agricole et à s’adapter aux fluctuations 
des prix. 

 

       En revanche, la contractualisation 
avec les entreprises privées introduit 
de nouvelles logiques de production 
orientées vers la qualité et la régularité 
de l’offre. Cette dynamique traduit la 
montée d’une économie agricole 
marchande intégrée, où les 
producteurs sont insérés dans des 
chaînes de valeur plus structurées (M. 
Ba et al., 2022, p. 8). Si cette évolution 

ouvre des opportunités économiques, 
elle accentue également les asymétries 
de pouvoir et les risques de 
dépendance vis-à-vis des opérateurs 
privés, notamment en matière de 
fixation des prix et de standardisation 
des produits. 
 

  Ainsi, les innovations 
institutionnelles liées à la gouvernance 
territoriale et à la décentralisation de 
l’appui technique favorisent une 
meilleure coordination des initiatives 
locales. Ces dispositifs appuient la 
professionnalisation des acteurs, la 
gestion concertée de la ressource en 
eau et la diffusion des bonnes 
pratiques environnementales (CSE, 
2023, p. 8 ; MEPA, 2024, p. 17). Ils 
contribuent ainsi à la structuration 

d’un système agricole plus coopératif et 
territorialement ancré, conciliant 
productivité et durabilité.  
 

Ces innovations organisationnelles 
participent donc à une recomposition 
des régulations locales, où les 
producteurs deviennent des acteurs 
économiques stratégiques dans la 
gouvernance des ressources et des 
marchés. Elles traduisent le passage 
d’une agriculture de subsistance à une 
agriculture contractuelle et 
partenariale, inscrite dans la logique 

des territoires productifs durables. 
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2.5. Les continuités socio-
territoriales : entre héritages 
communautaires et recompositions 
inégales des structures rurales 
 

Malgré l’essor des innovations 
techniques et organisationnelles, les 
systèmes productifs des Niayes 
demeurent profondément marqués par 
des héritages socio-territoriaux qui 
structurent les dynamiques 
d’adaptation et de résilience. Ces 
continuités se déploient à travers la 

persistance des logiques foncières 
coutumières, la transmission des 
savoirs agricoles, mais également des 
fractures intergénérationnelles et 

socio-écologiques révélant les limites 
du modèle actuel de transformation. 

 

Les données d’enquête 
permettent de mettre en évidence les 
principaux facteurs structurels, leurs 
effets sur les jeunes ruraux, ainsi que 
les risques socio-environnementaux 
associés (tabl.5). 

 
Tableau 5 : Dimensions des continuités et fragilités socio-territoriales dans les Niayes 
 

Dimensions Éléments clés 

Causes structurelles 
- Accès inégal au foncier 
- Spéculation foncière croissante 
- Rareté des ressources en eau 

Conséquences sur les jeunes 

- Exclusion de l’agriculture familiale 
- Difficultés d’accès au crédit et aux intrants 
agricoles 
- Migrations rurales-urbaines 

Fracture inter-
générationnelle 

- Non-transmission des savoirs agroécologiques 
- Conflits fonciers intrafamiliaux 
- Rupture des solidarités sociales 

Risques socio écologiques 
- Érosion des pratiques agricoles durables 
- Perte de biodiversité agraire 
- Vulnérabilité aux chocs climatiques 

Source : Enquêtes de terrain, 2024 
 
 

 La persistance des logiques 
foncières coutumières et les 
inégalités d’accès à la terre 

Les Niayes se caractérisent par une 

dualité foncière complexe où les 
régulations coutumières coexistent 
avec des formes de marchandisation 
du sol liées à l’urbanisation et à 
l’investissement privé (A. Diouf, 2020, 
p. 10 ; M. Ba et al., 2022, p. 8).  
 

Les enquêtes effectuées sur le 
terrain montrent que l’accès à la terre 
reste profondément inégal : les familles 
autochtones bénéficient d’un capital 
foncier hérité, tandis que les migrants 
ruraux rencontrent d’importants 

obstacles à l’installation (A. Diouf, 
2020, p. 3). Cette rareté foncière, 
aggravée par la spéculation et la 
privatisation des bas-fonds horticoles, 
engendre une exclusion progressive  

 
des petits producteurs et accentue les 
tensions intergénérationnelles. Ces 
tendances confirment les analyses de 
M. Ba et al. (2022, p. 4), qui soulignent 

la montée d’un modèle productif à 
deux vitesses opposant exploitations 
familiales et acteurs privés. 
 

 Transmission des savoirs et 
fractures intergénérationnelles 

Historiquement, la transmission des 
savoirs agricoles dans les Niayes 
reposait sur un apprentissage 
intergénérationnel au sein des 
familles, garantissant la continuité des 
pratiques agroécologiques adaptées 
aux conditions locales. Or, les 

mutations récentes du foncier et des 
modes de production tendent à rompre 
ces chaînes de transmission.  
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Les jeunes, exclus de l’accès à la 
terre et confrontés à un chômage 
agricole élevé, migrent vers les centres 
urbains ou se réorientent vers des 

activités non agricoles (A. Sow et al., 
2023, p. 45).  

 

Ce désengagement entraîne une 
érosion du patrimoine de 
connaissances écologiques et accentue 
les conflits intrafamiliaux autour de la 
gestion foncière. A. Diop et L. Ndiaye 
(2021, p. 8) notent que cette fracture 
générationnelle constitue aujourd’hui 
un frein majeur à la durabilité du 
système horticole traditionnel. 

 

L’ensemble des analyses met en 

évidence une recomposition profonde 
des systèmes productifs agricoles dans 
les Niayes du Sénégal, marquée par la 
tension entre innovation et continuité. 

 

D’une part, l’expansion des 
superficies maraîchères, la 
diversification des cultures et la 
montée des acteurs privés traduisent 
une dynamique d’ouverture du 
territoire à l’économie marchande et à 
la modernisation technique. D’autres 
part, les logiques communautaires, 
foncières et identitaires continuent de 
structurer les rapports à la terre, à la 
production et à la solidarité, 
témoignant d’une forte résilience des 
structures sociales locales. 

 
3.DISCUSSION  

 
Les résultats obtenus mettent 

en lumière les profondes mutations qui 
traversent les systèmes productifs 
agricoles des Niayes, traduisant une 
recomposition à la fois économique, 
sociale et territoriale. Cette évolution 
s’inscrit dans un contexte marqué par 
la raréfaction des terres agricoles, la 
montée de la spéculation foncière et la 
recomposition des acteurs autour des 
filières horticoles.  
 

La problématique centrale de 

cette recherche interrogeait les 
modalités par lesquelles les systèmes 
productifs locaux s’adaptent aux 
pressions foncières et 

environnementales, tout en préservant 
ou non leurs logiques de durabilité. 
L’objectif visé consistait à analyser les 
dynamiques de diversification agricole, 

l’émergence de nouveaux acteurs 
privés, ainsi que les effets sociaux 
induits sur les producteurs 
traditionnels et les jeunes ruraux. 

 

Les données d’enquêtes révèlent 
que la diversification des cultures et 
l’intensification des investissements 
privés participent à une 
reconfiguration profonde des paysages 
agricoles.  
 

Toutefois, ces transformations, 
bien qu’innovantes sur le plan 

technique et économique, engendrent 
une fracture socio-territoriale entre 
acteurs traditionnels et investisseurs 
urbains. Ces constats rejoignent les 
observations de M. Diouf et al. (2022, 
p. 15) sur la montée des logiques 
entrepreneuriales dans les zones 
horticoles périurbaines du Sénégal, où 
la pression foncière exclut 
progressivement les petits exploitants.  

 

De même, O. Sagna (2020, p. 3) 
souligne que la marchandisation des 
terres accentue les inégalités d’accès 
aux ressources et remet en cause la 
transmission intergénérationnelle des 
savoirs agroécologiques. 

 

Sur le plan structurel, les 
contraintes environnementales liées à 

l’accès au foncier, à la disponibilité de 
l’eau et à la spéculation immobilière 
constituent des déterminants majeurs 
de ces mutations. Ces dynamiques 
sont comparables à celles décrites par 
D. Tschirley et al. (2015, p. 10) en 
Afrique de l’Ouest, où l’agriculture 
périurbaine connaît une transition 
rapide vers des modèles capitalisés, 
souvent au détriment des systèmes 
vivriers.  

 

Dans les Niayes, cette transition 
s’accompagne d’une recomposition des 

rapports sociaux et d’une tension entre 
continuité des pratiques héritées et 
adoption d’innovations adaptatives. 
Les jeunes ruraux, souvent exclus des 
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circuits fonciers et financiers, 
développent des stratégies d’insertion 
alternatives (emploi salarié, mobilité 
vers les centres urbains), confirmant 

les tendances relevées par A. Fall et C. 
Ba (2018, p. 12) sur la fragilisation des 
exploitations familiales dans les zones 
littorales. 

 

En somme, les transformations 
observées traduisent une hybridation 
des logiques productives, entre 
adaptation à la pression foncière et 
insertion dans les dynamiques de 
marché. Si cette mutation témoigne 
d’une certaine résilience des acteurs 
locaux, elle révèle également une perte 

de cohérence socio-écologique des 
territoires agricoles, exposant les 
Niayes à une vulnérabilité accrue face 
aux chocs climatiques et fonciers. Ces 
résultats appellent à une réflexion 
renouvelée sur la gouvernance foncière 
et l’accompagnement institutionnel 
des agricultures locales pour concilier 
innovation, équité sociale et durabilité 
environnementale. 
 
 
CONCLUSION  
 

L’étude des transformations des 
systèmes productifs agricoles dans les 
Niayes du Sénégal met en évidence un 
processus complexe où se mêlent 
innovations techniques, pressions 
foncières et recompositions sociales. 

Ces mutations traduisent la transition 
progressive d’une agriculture familiale 
traditionnelle vers des formes de 
production plus capitalisées, souvent 
impulsées par de nouveaux acteurs 
privés.  

 

Si cette dynamique témoigne 
d’une vitalité économique et d’une 
capacité d’adaptation face aux 
contraintes environnementales et 
foncières, elle pose néanmoins des 
défis majeurs en termes de durabilité 

sociale et écologique.  
 

Les résultats obtenus montrent 
que la diversification des cultures, 
soutenue par les investissements 

privés, favorise la productivité et 
l’ouverture des marchés horticoles. 

 

Cependant, cette dynamique 

s’accompagne d’une marginalisation 
progressive des exploitants 
traditionnels et d’une rupture 
intergénérationnelle dans la 
transmission des savoirs et des 
pratiques agroécologiques.  

 

Ces évolutions interrogent la 
capacité du modèle actuel à garantir 
l’équité sociale, la préservation des 
ressources naturelles et la résilience 
des communautés rurales face aux 
aléas climatiques.  

 

Ainsi, la transformation des 
systèmes productifs agricoles dans les 
Niayes ne peut être comprise qu’à la 
lumière d’une approche systémique 
intégrant les dimensions foncières, 
économiques et socio-
environnementales.  

 

Elle appelle à une gouvernance 
foncière plus inclusive, à une politique 
de gestion intégrée de l’eau, et à des 
dispositifs d’appui technique 
favorisant l’innovation locale et la 
transmission des savoirs. En définitive, 
la durabilité des Niayes dépendra de la 
capacité des acteurs publics, privés et 
communautaires à articuler 
modernisation agricole et cohésion 
sociale, dans une perspective de 
développement territorial équitable et 

résilient. 
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